
Un parisien fait un faux pas sur
un do ces trottoirs effrondés comme
on enuvoit tant, et s'écri oun tombant:

--Sard.nom I...
On devine le reste.
'Un passant, l'aidant it se relever,

et avec conviction :
-. Ah 1 n'est bien vrai 1

Un monsieur achète un revolver.
Il prie l'armurier de le lui envoyer
chez lui et lui dieta son nou et son
adresse.

L'arinuricr, du ton le plus naturel.
-Député 1...

Plaintes de locataires à M. Vau-
teur, propriétaire du l'immenblo
qu'ili habitent

Notre c-1ieitrgO est insupporta-
ble !

-Je le sais.
-Ne nous avizpas Iris promis de

de le mettre à la por I ?
-Mais il y est, à pla prte... Il y

passe sa vie I

Chacun voit à sa manière les oeu-
vres d'ait ; mais lu coOtemplation
d'un beau monument suffit parfois à
faire un poète do l'homme le plus
simple et lI moins préparé.

Exemple : eet alexandrin d'un bon
bourgeois, qui, apies avoir admiré,
lui aussi, ce même roi-soleil en costu.
me d'écuyer romain sur un sauteur
sans selle, s'est écrié:
La: gloire. c'etbian beau, mais ceci bien fai-

M. Bébé, aprôs avoir copieusement
dîné, émet une note qui vient de
l'estomac,

Son pèro lui fait observer qu'en
pareil cas on doit se mettre la main
devant la bouche.

Quelques instants après, nouveau
bruit qui part de beaucoup plus bas.

Et Bébé dit tranquillement à son
père, qui se fhtee :

-Est ce qu'il faut aussi mettre la
main par là ?

Lo père François est venu à la
ville commander un chapeau.

-Monieu. est marié ? lui dit le
chapelier, après avoir pris mesure.

.- Certautuî lu ains comment
voyez-vous cela ?

-Oh ! c'est que cet instrument
est i parfait qu*aucun contour de la
tête, nucune protubérance, de front
surtout, nu lui échappe.

licîtibffl, laial vicomte, a joué.
a perdu, et q'aperçoit q.'il était tomn-
bé dans uneo scicté d'hellenistes de-

Il se lève, et av"C un salut Ice-
beaux jours de la lRégence

-Wcier.j'ai eî,eure ia nion)1-
tre... Je fai. Charlemague I

-Evariste, à quoi penses tu? lLi
as fixé lu mariage det notre fille au9
mois de mars... Mais il n'est pas
convenable de se marier en carême L..

-Alnila chère amie, qu'est cc-
que ça peut faire 1... I1otro Eléonorej
est si maigre I...

Trouvé daus un perop tus d'une
maison de' coumerce -

Sttuettes en simili-bronza
"Ivtrles contrefaçons"

Bobinard est allé à la campagne
dtg. ;C ~eVain ezpOir de boire (lu -lit
pur.

Il avise une oina so;itaire de la
banlieu. et dotudo au maître de
céans au bol du lait.

Et comme on lui çert un liquide
quelconque, jatuntre et épais :

-Ah I 1 a, r'écrie-t-il, vous aussi
Votre lait est donc falsifié ?

-Pour sflr que non, monsieur
mais l11vache l'est Peut-être I

L'autre jour, à Paris, pendant un
épais brouillard, sur la place de la
Concorde, on entendait une voix qui
hélait le égares.

-Qui veut se faire conduire'1
-Mais voue ne devez pas voit

notre chemin mieux que nous ?
-Oh ! que si!1
Coment ?
-C'est moi l'aveugle du pontS des

Arte.
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Pour récompenser les ouvriers le la maison Redpath. Chaplean et Sir
IIctor suivis de Taillon se font nIIlier aux Chevalier du Travail.

1' ex-candidat à la députation pour les comtés d'Otta
wa et de Laprairie promet une récompense de sifl0 à ce-
lui qui lui fera connaîtra des t:rtiures aussi nouvelles
qu'inouies qu'il voudrait apliquer anx suvages de
Uaughnawaiga.

"LA nIBLIlollilQUE YRANÇA iFE,
Publie dans son troisième numéro. " Le mendiant

noir " par Paul Féval, le fameux romnnader auteur du
" Petit Bossu ", et "l Le Chant du eygr., par Geortre
Ohnet l'auteur célèbre du " Maître de Forges " et de
tant dn chef-d'<euvres modernes.

On ne peut donc rien demander de plus. Ces deux
roaans vont obtenir ici comre partout un immense suc-
cès.

REVUE DiS TRIBUNAUX

LE MANGEUR DE N:ZY

Lespr6venu (au tribunal) : Vrous voyez, il était d'une
ivresse si tellemmnt extraordinaire qu'il ne se rappelle de
rien. (Au caporal.) Rappelez-vous ,vous même que vous
ave.z dégafié

M. le jug- : N'interpellez pas le témoin 1
Le eaporal : Pour dire quo j'ai dégainé, je ne peux

pas dire que j'ai dégainé, puisque je ne me rappelle pas
que j'ai dégainé ; mais pour ce qui est de la chose
d'avoir dégainé j'ai ias dégaîné, v'la mon opinion.

Le prévenu : Mais vous dites vous-nême que vous
ne vous en rappelez pas i

Le caporal : Eh bian, alor', b ne' peux dire que j'ai
dégainé ; c'est clair.

Le prevenu : Oui mais voua ne p:uver pas dire non
plus que Vous n'avez ras dégainé.

Le caporali :Permettez.
Le juge : Adressez-vous au tribunal.
Le c:pora : mon juge, je dis que si, je le dis; on peut

bien dire.: Je ne me rappelle cas si j'ai dégainé, et dire:
Je suis sût que j'ai pas dégamóé, c'est clair.

Le prévenu (tirant son bras de l'écharpe et gesticua-
lant) : Conent, sacisti ! même qu'en voulant prendre
votre sabr, j'en ai eun l br.as tortillé par vous ; un bras
ulte je n'en -uéiÉrirai Peut.être jamais.

l>uuquo. à a s~îted'ueIllneee Jem il(s-ce l e I ra pte.- j---- -i-.Poûurquioiia la rite d'une eòne.0coLps est-ce le Le juge : Vous avez l'air de vous en servi parfLite-
plus maltraité (en appiarenue du 'o-) qui est le prve. use!
nu ? 'et cc que la suite nous apiprendra. Toujoure e.t-i! p rvenu : Mon bras 1... nai. mon juge, il n'y a
que celu-ei lrt. le bras en ehairp: i p l'autre (uL pias de dl rnc d'av:c le preuier jour.
caporal) n a que le nez cndomma:ge co'Inuie par qumiqu n Le juge : Cela, c'est possile.
>qui aurait -otuiry g se. r d u l t e e pua' : Il n'a rien du.tout à soubras... c'est uneplaig'nant et provenu se rerardeDt tîut:inlome. îcbau o

mfan.blague
'Lug u prévenu) Quels sont a no:ns et pré- Le prévenu : Une blague I... Mais, tenez, il y a ici

.nvmaii' Bal!ouelhe, qui l'a vu mon bras, même qu'elle m'ynai e? a mis dessus des masses d'emplàtres ; elle est ici ; j'y aile ré enu (regardant tujoustle caporl q : Maruin ç! t de venir. (legardant vers i'auditaire.) Etes-vous la.je.regarde Il,. nez lu caporal, c'eS st ps ii qua (,--%main' Baînucie 1
soie moi qui..., Ugène Anatole..., qui i fit çai..., boi- Pendant que le prévenu appelle natn' Balouche, leheur de verres. tribunal le condamnne à un mois lie prisoa.

e caporal : C'est eomme moi, ja reg-rde votre br is e éven d le i infirmerie.
un écharpe et je la trouve bonne. pour mon bras !

Le juge (au caporal) : Dites comment cet homme vous
a injurié et frappé ?

Le caporal:. Non, mais est-ce qu'il pr4tsnd qua c'est
moi qui lui ai mis son bras...,? L E 3-OUT H ' E FATRZ E.

Le prévenu : Non ça s'est fait tout àoui; u bras
qu'un de ces jours, on lui fera peut-être la décapitation. I .ijou tliétre de la rue B msecours continue leLe juge : Vous vous expliquerez tout à l'heure. (A u • e .
caporal) : Faites votre déposition Iusdossucs et devie un des endraits de p;aisir

le caporal:C'était du côé de C.ichy; je passai les plus vria de Monarél'.
dansun eti ehwinoù l y de pirre; pur ors Lundi dernier on a donné l'u:mLLT îI' uît.tC une défl-dansu unqpetit semin où il y a des pierre ; pour lor cieuse comédie dAlphouse Daudet, puis LES TOQUADESserd qu donc ! aityussiave on épous lui ditr:eune pièce bouffa tout a fait désopilaute où les. comiques

Leg- M31. Ravaux et Petit Louis ont fit tordre le public de
Le japoral - Je ne qais pas, et dcependant je sais rLes dames se sont parfaitement acquittées de leurs

l'orthographe jusque dans la pointe des cheveux ; mais oleu.r
je n conai PRS ctteéloutio ; outde ême qu na Po~ur finir, on a joué une ch irmante comédie de Sirau-

je ne connais pas cette élocution ;tout dc même, que ça di.1i~ E~Loùnu vn ul plii.dap
m'a bigrement molesté et que j'ai dit à ce particulier.:adin APRESLE nALoÙ ous avons U 10 plaisir d'appr6-
". Pourquoi-t est.ce que le fis ma poire " 1 Que là dessus cier le jeu fin et la diction excellente de Mme Larcher
on 'est discuté et quo monsieur s'est mis dans la tenta- parfaitement secondée par l'ahuri Candebea.
tive de me manger le nez disant: "Je vais te le croquer Pour cette semaine on annonce un drame à grand
comme un radis. spectacle L nicEu ET LE PAUvrE ; cette pice émou-

Le prévenu (retirant son bras de l'écharpa et gesticu- vante est appelée à un succès sans précédent
lant) : Mais c'est, au contraire, vous... rappelez-vous,
donc, caporal, qui... (le prévenu s'aperç'uit de sa distrac
tien et remet son bras en écharpe) ; - faitea-moi donc A trois heures du matin à Paris il faut dire aux
l'amitid, caperal, de vouloir bien vous rappeler, que cochers : La course ou la vie /
vous étiez entièrement pochard, caporali soyez assez
aimable pour vous en rappeler, mon caporal.

Le caporal: Je ne peux pas dire que je m'en rappel- Les nègres snt bien heureux. quand ils sont en deuil
le, vu que je m'en rappelle pas. ils n'out qu'à seUmettre tout nue I

1r

iDe notre.Lexigue de poche :.-
S DL.å-alembge èd l'Assemblée.

lóesigtive,.qui a pour principale. pr-6-
kogaîivo d'ètre inviolàble.- Cepen-.
dant quelques femmes 'avancées ont
revendiqué le droit d'être éligibles,
mais si laides I...

Petits jcux de l'état civil .et du
hasard.

Une place est actuellement vacante
à l'Académie des reiences, dans la
section de ge.ométie. Or, au pre'mier
rang des candidats figure M. Poin-
carre.

Un nom deux fois prédestiné,pour
un géomètre. E4pérons qu'il arrivera
rondement au Lutouil, sans sortir de
la lign- droite, le ehmin le plus
cJrt, chacun suit ça.

-M. Sobitr, deyen des greffilers
da Flaoce, vient de mourir.

C'cet à lui qu'est arrivée cette
aventure exploitée depuis. Très jou-
eur, ayant passé la nuit devant le
tapis vert, il se trouvait, le lende-
main, profondément endormi pen-
dant une audience.

Le moment de lire l'acte d'accusa-
tion, l'huissier lui pousse le bras
pour lui donner l'éveil, et le greffier,
encore somnolent, de 'écrier se croy-
ant encore au erele :

-Les jeux sont faits, messieurs;
rien ne va plue.

-La dernière livraison de la Pen-
sée russe, qui parait à Mosceu, con-
tient une partie des lettres adressdes
par TourgL6neff à un jeune littéra-
teur russe. M. Léoutieff.

Ces lettres renferment beaucoup
d'allusions à la vie intime du grand
roiancier. On devine, 'à quelques
réflexions voilées, que Tourg'udocff
regretta plus d'une fois de ne s'être
point marié.

Vu:e, d'ailleurs, la cause fufile,
grotes.ue n.me, qui décida de son
so: t.

Tourguéneff confia un jour au di-
recteur de la ediela (la Semaine)
qu'il avait eu, étant jeune homme,
un vif désir de se marier. Il fut
wGume fiancé à une Anglaise, la fille
d'un lord puissamment riche.

Le jeune écrivain se trouvait dans
la famille do sa fiancée an villégiatu-
re sur les bords ewnýanteurs du lac
de Côie. I..

Un jour, ils firent tous ensemble
une promenade en bateau. Les mes-
sieurs ramaient: Tourguéneff, appor-
tait un grand zèlo à cet exercice : Il
ftut dire qu'il venait de quitter la
table après un déjeuner plus nue
copieux. Or, pendant que les dames
countemplaient les flots bleuî que
partageait la rame frangé' .d écunir,
il se mêla t>ut à coup au clal)otLnetlt
dis vagues un bruit itsolitu.

-- ShoekIny ! s'éeria la fiacéetL.
-She' n / rélî.ta lu m10ilrd.
Et voi:a pourqui Tuurguî :r t

Usté el;bataire.

Voici une jolie coquille du do'-nal
des Débat a:

Calais, 10 février.-Le parririd
GCalles arrivera la nuit de dinanche
à luindi par le paquebot rapide Vic-
loria. 1l partira par le train.poste
pour Paris, où il ne ne restera que
deux heures. Il reprendra ensuit2 le
train rapide pour Uaunes.

Le Parricide de Galles pour le
Prince de Gdleà. C'est une coquille
que nous ne nous attendions pas à
trouver dans un journal ami des
puinees.

Un monsieur a fait, dan un res-
taurant de second ordre, un diner
des plus ordinaires, qu'on lui a coté
quarante cinq france.

Il va au comptoir et, remettant
les quarante-cinq francs à la patron-
ne :

--Voilà, dit-il. Maintenant, il faut
que je vous e'nbrasse.

-Parce qu' vous ne me 'reverrez
jamais de la vie !

Bien longtempa après la lune de
miel.

Deux épouses un peu blasées eau-
sent de leurs chers maris :

-Vous ne pouvez vous figurer,ma
chc\re, combien ce pauvre Gharles à
la tête durs !

--Et enci... La sienne est de
bois, do fer : les assiettes et les plats
vont s'y briser comme m0cr sur roc
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